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O Brasil tem sido derisoriamente 
·chamado por nós mesmos a terra dos 
poetas. Mas o que se lhe póde chamar 
sem ironia é de terra de pianistas. 

De vinte annos para cá, que flora­
c:ii.o esplendida de vocações pianisticas ! 
Algumas getiiais. Antonietta lVIiller, 
Guiomar Novais, lVIagdalena Tagliaferro 
.( cuj à-" nacionalidade, aliás, oscilla an ­
I1ualmente entre o Sena e o Tieté) Lucia 
Branco, Dyla Josetti, Sylvia Figueiredo, 
Irene Nogueira da Gama, Heloisa Brito 
e tantas outras sensibilidades interes­
santes ! Não falando senão das senho­
ras, porque entre os hmnens temos o 
'~'· <mde Sousa Lima, infelizmente ainda 

H.J l' ouvir na capital da R~public~ ... 

I 
CtSiNO MUNICIPAL BIARRITZ 

Vendredi 18 Septembre 1925 
A 16 heures précises 

tzme CONCERT CLASSIQUE 

Festival Schumann~ Liszt 
SOUS LA DIRECTION DE 

11 M. GEORGES CUIGNACHE 
I . 

AVEC LE CONCOURS DE 

M. DE SOUZA LIMA 
PIAN!STE 

Soliste des Concerts Colonne 

® 

PROGRAI'o/IME 

I. Symphonie Rh
1
énane No 3. . . Robert ScHUMANN 

I. Allegro 11. Scherzo III . Andante 
IV. Maestoso V. Allegro 

Bien que cette Symph()[J.ie porte le n• 3, d le est en réalité 
1a quatrieme ·par ordre de date. On J'appeUe souvent J'a Sym-
1•honie Rhénane, sans d:out·e .parce que .Schumann l'écrivit avec 
l 'intention de la faire exécuter au Festiva·! du Bas-Rhin, ou 
peut-être encore parce que, de son aveu même, elle !ui fut ins­
pi .·ée var une visite qu'il' fit à la ville d·e Colog.ne et i sa légen-
dai•·e1 cathedrale. · 
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Courriet~-. 

de 'Bayonne--Bia;ritz' 14-?7-,J.r 
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12e Concert Clas~ique 
Festival Schum,um-Liszl 

or: pourrait sans exagérer appcler ce • ' 
Fesltval : « Un concert en mi bémol » puis 
que ·trais ~es principales ccuvres du ·prc­
gramme ótment dans celle tonalilé: la S:;m­
phonie no 3 de Schunwnn l'Ouverture de 
Jl.ianfred, du même, et le Concer.to de Liszt. 
La Svmplzonie no 3 de Schumann figure 
c.ssez raremeht aux programm.::s eles 
grands concerts. Des qualre Sympholiies 
de ce musicien, elle est, pensons-nuus, la 
moins heureuse Si l'on en excepte !c Sclterzo 
le Maestoso et la pal"lie terminale du Ftwii, 
l'oouvre n'est pas des mieux venues, 1 ér.ri ­
ture en est assez lom·de, manquanl d·~ po­
lyphonie et presqu'exdusivcment en pla­
quage d'.aecords; les themes y sont C<•LS· 

, , tamment confiés aux parties snpéricures 

I pour te plus granel détriment des p;ulies 
in~érie'u•res el des basses. 

I 
Bref, dans aucune autre oouvre, Sd•u· 

mann n'a moins bieri dérnontré sori inap-
titudc symphonique. l li y a un Schumann grand musicien, c'est 
celui des Lieds, des Pieces pour piano, du 
Fausf; daus un domaine ou il ne se meut 
pas ave la même aisance, celui de la .._:,;m­
phonie no 3 !ui est notoirement inférieur. 
Cambien plus vivant est le Concerto de 
Liszt, nan point qc'il · contienne plus de 
mnsiqu·e, mais parce que !a pl'ésenlalion 
des themes e l'orchestra'liou y sont d'vne 
variété · qui confine à la roublardise. Et 
puis, il y a là dans ce Concerto un scherzo 
dont le caractere sarcastiquc (qui fait pen­
ser : Berlioz) est rehaussé encore par d'ha­
biles .alternances du piano ot de l'orches­
trc Nous avons réentendu avec un sincere 
piais ir M. de Souza-Lima qui avait oué voici 
deux années à Biarritz. Il nous a confirmé 

aujourd'hui dans l'impression cxcellente 
qu'il nous avait produite alors; son jeu nel, 
nerveux, précis incisif convient à meri'CÍl­
le au Concerto de Liszt et il y a t·em 11m·Lé 
nn succes tres vif et du meilleur aloi. Il a 
également mérité les plus chaleureux ap­
plaudissements par sa brillanle exéculion 
dv " o- '·quoi, Papillons noirs de Schumann 
(pourquoi dianlre supprime-t-il les re-
prises ? Veut-il naus prouver qu'il po:>se­
de l'art des « reprises perdues » ?) i t <le 
M éphislo-Valse de Liszt - aussi clifficile 
que Iong e.t ennuyeux ;- trcs brillumment 
exécuté. 
L'Ouverture âe Manfred est s::ws nul dou­

te l'une des meilleures pages de Schu­
mann; encare que l'inf!uence de Mendels­
~ohn y soit sensible, il y · a dans cette <::eu­
vre un beau sentiment et du mouYemcnt, 
mais ces qualités demandent une exécu­
tion plus vivante, plus en profondcur que 
cclle d'aujourd'hui. 

Dans les Préludes, Liszl a mis Ie iJ1ril· 
leur de son âme et de son génie créateur; 
il s'y montre bien 1' « Homme d'Am">ur » 
si magistralement_ déerit dans une réce!lre 
étude de M de Pourtales Il y a vraiment 
bcuucoup à'âme dans cette musique, une 
émotion généreuse s'en dégage qui c')nfere 
à cette page du granel Frantz un caractere 
d'authentique noblesse musicale. Obligés 
de quitter la salle avant la fin du concert., 
nous ne pouvons oparler de l'exécution de 
ce Poeme, bol'I~ons-nous à souhaiter qu'cl­
le ait élé aussi réussie que cellc <J,! l'an : 
passé.. Ermcnd Bonnal. 
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Andre dena Mariai izan dugu 
meza nausí bat choragarria. Eliza 
mukurru bethea, jendea ícl.til ~ta 
khartsu. Baínan nolako mus1kanak 
ere ez ginítuen ? de Souza-Lim~, 
Larangera, Camerini jaunak: m~si­
karí batzu aípatuenetarik eta he1en 
artean Decrept seme ~aharrena,- den 
gutíeník ez baita durduzatu. 

Agian gure eliza berriz ere ohora­
tuko daukute jaun horiek. Anartean 
guzierí eskerrik beroenak. 

* * de feter la venue p::umi i:iõüS de 
,__ __ ~:.:=_;u.T..;;;a:.zshin ton Luis ancien r'si ent de 

Cette owvre d'p grande étendue a ébé écri te en un t emps trés 
court entre 1c 2 Novembre et !e 9 D écem!bre rS.so, c'est-à-elir e 
elans les p.',miers temps du séjour ele Sc'humann à D usselelorf, 
oú i! était arrivé !e 2 Sep tembre pom prenelre la suc cession el-e 
Ferdinand H itter. 

C'est !à qu'il fit ex·écuter pour la premiére fois sa nouvelle 
Symphonie, le 6 Février I8SI. 

2. Concerto en mi h . . . . . . . . . . . Franz LISZ1 

(Piano et Orchestre) . 
Allegro maestoso - ~asi AdRgio 

Allegretto viva.ce - Allegro marziale 
( J'Qit.J inlerrupl'ion} 

M. DE SOUZA LIMA 

3. Ouverture de M ;:;_rtfred . . . . . Robert SCHUYI:ANN 

Ouverture. - '' Mon cmur ne peut goúter- un instant ele paix, 
et mes yeux ne se fermenl que pour reg arder au foncl ele mon d.me ". 

L'ouverture de Manfred est le plus magnifique morceau ·que 
Schumann ait écrit pour l'orchestre. I1 y a porté la passion à son 
comble sans tomber dans l'égarement. Au lieu d'êt're po~sédé 
par son génie, il le ·possécle. Sans un écart, sans que la pensée 
s'arrête ni dévie, un e inspiraüon maitresse d'elle-même soutient 
el 'un bout à l'autre et reüent ce rr.agnifique ·prologue. La phrase 
est toujours am,ple, l'orchestre plein sans loureleutr et varié san :i 
recherche. D es moelulations faciles, harmonieuses, aménent ele~ 
épanouissements ele méloelie aelmirables. Cette musique hou­
leuse comme . l'Océan, se souléve comme lui, sans eléborcler 
jamais. Elle a elú elonner au compositeur, comme ·elle la d'onne 
à l'aueliteur, cctte vol upté magnifiquement ·exprimée par Mau­
rice ele Guérin elans le Centaure, ·cette volupté qui n'est connue 
que eles rivages. de la mer" ele lr·enfermer sans aucune perte une 
vie portée à son comble et irritée. 

Pourquoi .... .......... .. Robert SCHUMAN;.J" 

Papillons Noirs ...... .. . . Robert SCHUMANN 

Mephisto-Walzer........ Franz LISZT 

M. DE SOUZA LIMA 
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O Brasil tem sido derisoriamenlc 
·chamado por nós mesmos a terra dos 
poetas. Mas o que se lhe pó de chamar 
sem ironia é de terra de pianistas. 

De vinte annos para cá, que flora­
çüo esplendida de vocações pianisticas ! 
Algumas geniais. Antonietta Miller, 
(~uiomar Novais, J\Iagdalena Tagliaferro 
.(cuja-" nacionalidade, aliás, oscilla an­
úualmente entre o Sena e o Tieté) Lucia 
.Branco, Dyla Josetti, Sylvia Figueiredo, 
Irene Nogueira da Gama, Heloisa Brito 
e tantas outras sensibilidades interes­
santes ! Não falando senão das senho­
ras, porque entre · os hmnens temos o 
<'' .mde Sousa Lima, infelizmente ainda 
,,_;r ouvir na capital da R~public~ ... 

5. Les Préludes (d'apres Lamartine). .... Franz LISZT 

(Poeme Symphonique) 

Préface. 

N otre vie est-elle autre .ch ose qu'une série de Prélueles à c e 
chan t inconnu elont la mort entonne la premié~re et solennel'le 
note ? L 'amour forme l'aurore enchantée ele toute existence ; 
mais queHe est la elestinée ol! les ·pre·miéres voluptés cl:u bon­
heur ne sont interrompues par quelque orage clont le ·s ouffl.e 
morte! elissi,pe ses belles illusions, et ·quelle ·est l ''âme crue!J:e­
m.ent bles sée qui, au sorti r el"une de ces tempêtes, ne cherche 
à reposer ses souveni.rs dans le calme si cl'oux de la vie des 
champs? 

Cepenelant, l'homme ne se résigne guére à goúter longtemps 
la bienfaisante t iéelelur qui !'a cl''abord charmé au sein de la 
nature, et lorsque la trompette a jeté l'e signal des alarmes, il 
court au poste périlleux, quelle que soit la .guerre qui l'appelle, 
afin ele r etro uver elans le combat la pleine conscience ele lui­
même et l'enti ére ·possess ion de s·es for·ces. 

(Méditations Poétiques.) 

lmprimerie de 'LA GAZETTE". - Biarritz. 
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12e Concert Classique 
Festival Schumann-Liszt 

On pourrait sans cxagérer appclef ce 
Festival : « Un concert en mi bémol » puis 
que · trois des principales amvres du ··Jrc­
gram~e 6taient dans celte tonalilé: la ~.!'ym· 
pfwnre no 3 c/ ~ Schumann, l'Ouverture de 
!rianfred, du même, et le Concer.to d0 Us·tt 
La Svmphonie no 3 de Schumann figure 
s.ssez raremeht aux programm0s eles 
gramls concerts. Des quatre SymphoHies 
de ce musicien clle est, pensons-nvus, la 
moins heureus~ Si l'on en exceptc !c Sc!terzo 
le Maesloso et la pai'lie terminale du Fuzf11, 
l'ceuvre n'est pas des mieux yenues, l éc.ri­
ture en est assez lom·de, manqu:mt d·~ po­
lyphonie et presqu'oxclusivement en rla­
quage d'accords; les themes y sont C(•LS­

tamment confiés aux parties supéricures 'l pour te plus g.rand détriment des par!ics 
in~érieures ct des basses. 

I. Bref, dans aucune autre ceuvre, Sc!1U· 

mann n'a moins bien démonLré son inap­
titude symphonique. l li y a un Schumaon grand musicien, c'est·· 
celui des Lieds, des Pieces pour piano, du 
Fausf; dans un domaine ou i1 ne se meut 
pas ave la· même aisance. celui de la ._:,;m- ' 
phonie no 3 lui est notoirément inférieur. 
Combien plus vivant est le Concerto de 
Liszt, non point qc'il · contienne plus de 
musique, mais parce que !a pi'ésenLalion 
des thêmes e l'orchestration y sont d'vne 
variété · qui confine à Ia roublardise. Et 
puis, il y a là dans ce Concerto un scherzo 
dont !e caractere sarcasLique (qui fait pen­
ser. : Berlioz) est rehaussé encore par d'ha· 
biles alternances du piano et de l'orches­
tre N ous avons réentendu ave c 1111 sincere 
piais ir M. de Souza-Lima qui avait ou é voici 
deux années à Biarritz. li naus a confirmé 

aujourd'hui dans l'impression excellente 
qu'il nous avait produite alors; son jeu net, 
nerveux, précis incisif convient à merveil­
le au Concedo de Liszt et i! y a Pemi)ltl'té 
nn succes tres vif et du meilleur aloi. 11 a 
également mérité les plus chaleureux a.p­
plaudissemen:ts par sa brillanle cxéculion 
de Pourquoi, Papillons noirs de Schumann 
(pour.quoi dianlre supprime-t-il Ies re­
prises ? Veut-il nous prouver qu'il po:3se­
de l'art des « reprises perclues » ?) í t ·c1e 
Méphisto-Valse de Liszt - aussi difficile 
que long el ennuyeux ~ tres brillamment 
exécuté. 
L'Ouverture âe Manfred est sans nul llou­

te !'une des meilleures pages de Sclm­
mann; encore que l'in11uence de Mendels· 
sohn y soit sensible, i! y a dans cetle ~u­
vre un beau sentirnent et du mouvement, 
mais ces qualités demandcnt une exécu· 
tion plus vivante, plus en profondcur que 
celle d 'aujourd'hui. 

Dans les Préludes, Liszt a mis le mC'il· 
leur de son âme et de son génie créateur; 
i! s'y monlre bien l' « Homme d'Am-1ur » 
si magistralement_ décrit dans une réce!l:re 
étude de M de Pourtales I! y a vraiment 
boaucoup à'âme dans cette musique, une 
émotion généreuse s'cn dégage qui C')nfere 
à cetle page du grand Frantz un caractere 
d'authentique noblesse musicale. Obligés 
de quitter la salle avant la fin du concert, 
nous ne pouvons parler de l'exécution de 
ce Poeme, bornons-nous à souhaiter qu'cl· 
Ie ait é!é aussi réussie que celle Ot' l'an 
nassé. Ermend Bonnal. 




